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Le café Utopic lors du festival Utopic 2018.

Le lien social comme accélérateur

Pour avancer dans la transit ion,  
Crois/Sens considère que le territoire 
est un acteur en propre. Les résidents 

de ce territoire peuvent définir un « bien-
vivre » qui s’étend à tous les domaines de 
la vie. La définition du bien-vivre étant 
propre à chacun, les débats citoyens que 
l’entité organise permettent de confronter 
les visions de chacun et d’établir des points 
communs autour desquels se rassembler pour 
agir collectivement via des projets socio-
économiques, organisés en boucle de services. 
Ainsi la boucle de services alimentation Citeo-
Food favorisera l’émergence d’une filière 
locale soucieuse de l’environnement.
Ces projets prennent place dans un mécanisme 
d’accompagnement et de financement soutenu 
par des coopératives (SCIC) que Crois/Sens 
anime en réseau (voir schéma).

Une économie locale du bien-vivre

Il s’agit ainsi de développer une économie 
loca le, en dehors des circuits de la 
mondialisation et, surtout, qui rapproche du 
bien-vivre : trouver du sens dans le travail, se 
nourrir de manière à préserver notre santé, 
notre environnement et l’emploi autour de 
nous, se déplacer utilement et dans des 
conditions agréables, s’informer sur des sujets 
qui nous sont étrangers et partager ce que l’on 
maîtrise le mieux, échanger avec d’autres pour 
s’épanouir ensemble.
Pour accompagner ces projets et cette nouvelle 
économie, Crois/Sens a mis en place un cursus 

de formation d’« entrepreneur du bien-vivre » 
couplée, pour la première promotion, à un 
cursus de connaissances sur la santé globale 
pour appréhender de manière individuelle et 
collective les secteurs de l’alimentation et de 

la santé. La première promotion a fait émerger 
des projets sur leur lieu d’étude, Mirecourt, 
dans les Vosges, grâce à l’aide d’un café 
participatif, l’Utopic, ouvert en 2016. Suite à 
l’organisation d’un festival du bien-vivre, une 
offre de restauration a été proposée avec un 
paiement à prix libre, et une légumerie verra 
le jour en 2020.

Les tiers-lieux, supports du bien-
vivre

Autre application de notre protocole,  
Crois/Sens1 a contribué en 2016 à l’ouverture 
d’un « hostel » alternatif. L’Alter’hostel2 de 
Lyon est la première auberge participative 
de France. Elle propose des hébergements à 
prix abordables à ses « passagers », et les incite 
également à s’impliquer autrement dans la vie 
locale, en donnant du temps aux associations 
du quartier par exemple. Pour développer ce 
concept, Crois/Sens a initié un réseau et une 
formation à destination des entrepreneurs 
de ce type de projet3. L’observation du fonc-
tionnement de cet hostel a également permis 
de définir un lieu de vie où les projets sont 
testés et accompagnés pour atteindre leur 
seuil de rentabilité et donc de pérennisation. 
D’autres tiers-lieux, appelés CiteoSquare, vont 
bientôt se développer à Nanterre, Grenoble,  
Strasbourg… n

Anne Barbarin 
(Supélec 93) 

Anne est animée par la 
capacité de l’innovation, 

technique ou sociale, à faciliter le 
changement de comportement et à 
inciter à être plus attentif à la façon dont 
on consomme. En 2016, elle a rejoint 
Crois/Sens, créée par Marc Desforges, 
pour développer une économie portée 
par des consommateurs « attentifs », 
consomm’acteurs. Pas de smart-city 
sans smart-citizen !

1. http://crois-sens.org
2. www.alter-hostel.com
3. Fiche de formation à télécharger sur le site  
http://crois-sens.org, rubrique Projets.

Il n’y aura pas de transition écologique sans une transition sociale et démocratique. L’objectif 
de Crois/Sens, à la fois humble et ambitieux, est de développer à l’échelle locale des biens et 
des services dont ont réellement besoin les citoyens, tout en favorisant l’embauche. Le point 
avec Anne Barbarin (Supélec 93), directrice générale et associée de Crois/Sens.
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